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99« LEÇON.— La providence s'est quelquefois
servi des femmes pour exécuter ses desseins ; mais
en général il semble qu'elle les ait destiné pour
des choses moins sérieuses. Les livres que vous
m'avez demandé, je les ai envoyé chercher aussitôt

chez le libraire
;
je vous les aurais fait remettre

plus tôt sans la maladresse qu'a fait la personne
qui est allé les prendre. La domestique que j'ai

envoyé chercher ces objets, les a apporté en mau-
vais état. La vertu timide est souvent opprimé, et

la vertu obscure souvent méprisé. Pourquoi les

avez-vous détourné de leurs desseins ? pourquoi ne
les avez-vous pas laissé exécuter leurs projets. Les
années que ces messieurs ont vécu dans le nord de
l'Europe, leur ont révélé les agréments des climats
plus doux. Nous avons employé tous les moyens
que nous avons pu pour désabuser votre oncle,

mais il ne nous a point écouté. Les jeunes gens
que vous avez vu marier dernièrement, je les ai vu
naître, je les ai vu grandir, je les ai vu élever, je

les ai entendu gronder souvent par leur père
;
je

les ai vu travailler, quelquefois je les ai vu deman-
der grâce à leurs maîtres, que je n'ai cessé de
blâmer des moyens rigoureux qu'ils employaient
à l'égard de ces jeunes genp. Grand Dieu 1 vous me
les aviez donné, puis vous me les avez ôté les biens

que je possédais, eh bien 1 que votre nom soit béni.

Les vents ont soufflé a' 'z violence, les portes se

sont ouvert aussitôt, et quelques carreaux se sont

cassé. Les fruits que nous avons vu cueillir ne
nous ont pas paru bien mûrs. Je ne regrette pas

les sommes que ces livres m'ont coûté, car ils m'ont
souvent servi de délassement.
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iÛO« LEÇON.— Que d'hommes ont été tourmenté

Jusqu'au tombeau de la soif des richesses qu'ils ont

laissé s'allumer en eux. Par l'éducation que vous
leur avez fait donner, ces jeunes gens se sont élevé

au-dessus de la condition où leur naissance les avait


